
HUMAIN TROP HUMAIN 
 livre I - Chapitre II. 

Pour servir à l’histoire des sentiments moraux – 40. 
Le sur-animal 

Nietzsche 
 
 
" La bête en nous veut être trompée ; la morale est un mensonge nécessaire, pour que nous 
n’en soyons pas déchirés. Sans les erreurs qui résident dans les données de la morale, 
l’homme serait resté animal. Mais de cette façon il s’est pris pour quelque chose de supérieur 
et s’est imposé des lois plus sévères. Il a par là de la haine contre les degrés restés plus voisins 
de l’animalité ; c’est par cette raison qu’il faut expliquer l’antique mépris de l’esclave, comme 
de l’être qui n’est pas encore homme, comme d’une chose. " 
 


